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Les résidents étrangers et les élections locales 
Pour « une citoyenneté attachée à la résidence » 

PolitiquePolitiquePolitique   

Depuis l’adoption du traité de Maastricht en 1992, le droit de vote aux élections locales 
est acquis pour tous les habitants de l’Union européenne mais, par conséquent, il ne 
l’est pas pour les autres résidents étrangers. C’était pourtant un engagement de 
François Mitterrand lors de l’élection présidentielle de 1981… 

Le Monde, dans son édition du 16 février 2011, rappelle qu’en mai 2000, Lionel Jospin, 
Premier ministre de cohabitation, s’était refusé à soumettre au Sénat la proposition de 
la loi adoptée par les députés à l’Assemblée nationale. En 2005, Nicolas Sarkozy, alors 
ministre de l’Intérieur, déclarait au quotidien Le Monde qu’à titre personnel, il lui appa-
raissait normal qu’un étranger en situation régulière qui travaille, paie des impôts et 
réside depuis au moins dix ans, puisse voter aux élections municipales, mais en 2007, 
le même, candidat à l’élection présidentielle, n’en parle plus… 

En mars 2010, la gauche (PS-Les Verts-PCF) défend une proposition de loi à l’Assem-
blée nationale, mais, de nouveau, elle se heurte au veto du Gouvernement. 

Assez curieusement, jusqu’à présent, cette question n’est pas en-
trée dans le débat à l’occasion de la réforme des collectivités terri-
toriales. On y parle pourtant de modalités de scrutin… 

Cette fois-ci, c’est le maire et député de Strasbourg, Roland Ries 
(PS), qui revient à la charge en relançant le débat en faveur du 
droit de vote et d’éligibilité des résidents étrangers aux élections 
locales. À son initiative, le 15 février, au Sénat, le maire et les élus 
de vingt-sept villes (dont Paris, Nantes, Rennes…) ont lancé un 
nouvel appel pour la reconnaissance « d’une citoyenneté attachée 
à la résidence et non pas seulement à la nationalité ». Cet appel 
vise à sensibiliser l’opinion, le Gouvernement et le Parlement 
autour d’un « impératif démocratique ». On peut supposer qu’il va 
déboucher sur une nouvelle proposition de loi... 

Source : Michel Delberghe, « Des maires relancent le débat sur le droit de vote des étrangers », 
Le Monde du 16 février 2011. 

Roland Ries 

Les Coëvrons-Mayenne en 2 mn 35 

Histoire et patrimoineHistoire et patrimoineHistoire et patrimoine   

Pour soutenir la promotion de la Mayenne, le Comité départemental du tourisme a 
confié à Prisma la réalisation d’un clip vidéo de 2 mn 35 sur le Pays d’art et d’histoire 
des Coëvrons-Mayenne : La Mayenne, 400 000 ans d’histoire. 

Pas de bla-bla pour vanter les mérites de la région. C’est dynamique, rapide, et avec 
des images superbes, à découvrir en plein écran. 

Successivement les grottes de Saulges, « un refuge pour l’homme préhistorique » ; 
Jublains/Noviodunum, « capitale romaine » ; Mayenne, « un palais carolingien unique 
en Europe » ; Évron, « une exceptionnelle basilique du Moyen Âge » ; Sainte-Suzanne, 
« cité médiévale, belle et rebelle »… 

Un seul regret, le titre : La Mayenne, 400 000 ans d’histoire, qui entretient la confusion. 
Eh non, le Pays d’art et d’histoire des Coëvrons-Mayenne ne couvre pas tout le dépar-



« Faire de la prison un véritable outil de réinsertion serait, sans nul doute, une 
importante manière de lutter contre la délinquance. Notre société ne voit 
manifestement pas les choses de cette façon-là. Pour nombre de Français, 
les criminels ne doivent plus sortir lorsqu’ils ont été enfermés. (…) Il aurait été 
de la responsabilité des hommes politiques de voir plus loin, comme l’avait fait 

Robert Badinter en abolissant, contre l’opinion dominante, la peine de mort qui 
faisait honte à la France. Qui osera dire que la patrie des droits de l’homme ne 

doit pas s’accommoder d’un système carcéral qui est malheureusement trop souvent un 
pourrissoir ? Devons-nous souhaiter un monde barricadé, où les prisons seraient pleines de 
criminels mis définitivement sous les verrous ? » 

Jean-François Bouthors, éditeur et écrivain, « N’oublions pas l’état des prisons », 
Ouest-France du 7 février 2011. 

À vos agendasÀ vos agendasÀ vos agendas   

Le vendredi 25 février, à 20 h 30, à l’Espace régional (43 
quai Gambetta), à Laval, l’association Solidarité Entraide 
Mexique (SEM) reçoit un couple franco-mexicain, Christian et 
Auxilio Beltrame-Alcantar, pour présenter, en avant-pre-
mière, leur film-documentaire sur le thème : « Le Mexique et 

la France… une longe histoire commune ! » 

L’objet du documentaire est de faire découvrir Porfirio Diaz, un chef d’État 
mexicain, qui fut l’un des principaux artisans des relations étroites établies 
entre les deux pays depuis la fin du XIX

e
 siècle. Le film évoque la contribution 

primordiale de Porfirio Diaz à l’essor du Mexique, le succès de l’ouverture du 
pays au reste du monde, les liens avec la France, les dernières années de sa 
vie et le débat autour de sa longévité au pouvoir (dictature pour les uns, néces-
saire période de stabilisation politique de la nation pour les autres). Le docu-
mentaire s’attache aussi à décrire les origines et conséquences de la révo-
lution mexicaine (qui précipitera le départ de Porfirio Diaz de la scène poli-
tique), les rébellions successives et leurs principaux leaders, les pressions et 
l’invasion militaire des États-Unis et les prémisses européens de la Première 
Guerre mondiale. Militaire rompu au jeu politique, Porfirio Diaz a suivi et ana-
lysé attentivement les événements des deux continents. 

Entrée libre. 

Renseignements : 
Solidarité Entraide Mexique 
Tél. 02 43 67 99 63 / 06 47 03 88 09 
Mél. alainmais.laval@gmail.com 

Le 25 février, à Laval 
Le Mexique et la France… une longue histoire commune ! 

Démographie 

En Pays de la Loire, les jeunes 
de plus en plus diplômés 

Les jeunes ligériens sont de plus en 
plus diplômés (1) : 56,9 % des moins 
de 30 ans ayant terminé leurs études 
en 2006 ont un diplôme au moins 
équivalent au baccalauréat (France 
métropolitaine : 55,3 %). En 1999, ils 
étaient 46,2 % en Pays de la Loire et 
46,8 % en France métropolitaine. 

(1) – « En Pays de la Loire, les jeunes de plus en 
plus diplômés », Informations statistiques n° 401, 
février 2011 [http://www.insee.fr/fr/themes/
document.asp?reg_id=3&ref_id =17135]. 
(2) – Arnaud Régnier-Loilier et Jean-Marc 
Rohrbasser, « Y a-t-il une saison pour faire des 
enfants ? », Institut national des études 
démographiques (Ined), Population & Sociétés 
n° 474 de janvier 2011 [http://www.ined.fr/fichier/
t_publication/1527/publi_pdf1_pop_soc474.pdf]. 

Le nouvel an 
est le temps des conceptions 

Au XVIIe siècle, en France, les nais-
sances étaient plus nombreuses entre 
janvier et avril et, à l’inverse, moins 
fréquentes entre mai et décembre (2). 
Ce phénomène était lié à la saison-
nalité des mariages et aux interdits 
religieux : les rapports sexuels et les 
mariages étaient proscrits pendant le 
carême et l’avent. 

La saisonnalité des naissances s’ame-
nuise aux XIXe et XXe siècles et le pic 
des naissances se décale de l’hiver 
vers le printemps. Pour les démo-
graphes de l’Ined, ces changements 
reflètent l’évolution des comporte-
ments, notamment la moindre obser-
vance des préceptes religieux. Aujour-
d’hui, il reste seulement un pic d’ac-
couchements fin septembre, liés aux 
conceptions du nouvel an. « Elles sont 
deux fois plus fréquentes qu’un autre 
jour de l’année, soulignent les démo-
graphes, et occasionnent à la fois un 
surplus de naissances et d’IVG ». 

Arnaud Régnier-Loilier et Jean-Marc 
Rohrbasser évoquent également le 
« paradoxe de la saison de nais-
sance » : lorsque l’on interroge les 
Françaises sur le mois auquel elles 
préfèreraient accoucher, mai est de 
loin le mois le plus cité (27 %), devant 
juin (20 %), avril (19 %) et mars (9 %). 
Ainsi, il naît davantage d’enfants à une 
période où le moins de femmes sou-
haitent accoucher ! Les hypothèses 
explicatives des démographes de 
l’Ined sont à découvrir dans Population 
& Sociétés. 

tement… et ses anciens habitants n’ont pas été les seuls acteurs de l’histoire 
mayennaise. Voilà qui fera sans doute plaisir à la Ville d’art et d’histoire de 
Laval… 

Le clip vidéo est mis en ligne sur le site de Ouest-France : http://www.ouest-
france.fr > en images > toutes les vidéos > Mayenne > Vidéos de la Mayenne. 


